
LEITURA FURIOSA est soutenue par la DRAC Hauts-de-France, le Conseil régional des Hauts-de-France, le Conseil départemental de la Somme, Amiens Métropole, le Centre National du Livre, la Sofia, LEITURA FURIOSA est réalisée avec le concours de la 
Maison de la Culture d’Amiens, de la Ville d’Amiens, de l’Ésad Amiens, de Bulles de Théâtre, des librairies Pages d’Encre et le Labyrinthe, de Casa da Achada, du Musée Serralves et d’Hélastre,  de l’Ile aux Fruits, de la Maison du Colonel, de la Péniche Célestine, 
de la Collab solidaire, de la Bibliothèque Départementale de la Somme, des Bibliothèques d’Amiens Métropole, des Bibliothèques Municipales d’Abbeville, du Réseau des Médiathèque du Beauvaisis, du Réseau des Médiathèques Communautaires Somme Sud 
Ouest, du Réseau Lecture Nièvre et Somme, du Réseau Lecture du Val de Somme.

C’est pas gentil d’être méchant Louna, Ambre, Jules, Nathanaël, Timéo, 
Hugo avec Aude Mercoyrol et Ella Balaert, 
illustration : André Zetlaoui.

Il faisait beau : on est sortis, on a marché, chanté, on a 
ri et mangé, dans l’herbe on s’est roulés. On a regardé 
les hérons, un envol d’oies sauvages, des canards col-
verts, des poules d’eau, le bleu des libellules, des iris 
jaunes et mauves, des fleurs de nénuphars. On s’est 
raconté des histoires de chats qui sautent partout, 
de chiens qui mordent, de rottweiler, de labrador et 
de malinois, de silures et de carpes, de perches- 
soleils, de poneys, de can-uphars qui font coin-coin – 
de quoi ? des canulars ? de Pap-iris ailés – des quoi ? 
des papyrus pas russes ? de crap-oie, de chameaux, 
de mots-chats,
tous allongés sur l’herbe, les yeux au ciel, des fois qu’il 
tombe des gouttes de miel.

Puis on a ramassé des cailloux. Ils n’étaient pas très 
beaux. Il y en avait même qui étaient cassés… On allait 
les rejeter, mais si dehors ils semblaient laids, dedans 
ils étaient beaux, très noirs, ou très blancs, 
ou un peu les deux, et brillants. C’est comme les 
cailloux, les gens. On dirait qu’ils sont solides, mais ils 
peuvent casser, et leur beauté vraie, elle est dedans. 
Ce n’est pas ce qui compte, comment on est phy-
siquement, combien on gagne d’argent. Ce qui est 
important, c’est qui on est vraiment, c’est ce qu’on fait 
et ce qu’on ne fait pas, parce qu’il ne faut pas : 
C’EST PAS GENTIL D’ÊTRE MÉCHANT 

Et comme dans méchant, il y a chant, 
alors on a chanté (sur l’air de Ciel, Gims) :
Ciel, ciel, ciel…/ Azonto, azonto 

Y’a des boites pleines de haine qui nous font plein de 
peine
T’en prends pour tout’ la semaine de mal à l’abdomen 
T’as fait un cauchemar, t’as rêvé que ton père
Il allait s’mettre au vert, mais c’était sans ta mère

Ça tombe pas du ciel,
les boîtes de caramel, 
ni les bonbons au miel
oh non ! oh non !

Tu dis faut pas taper ni les femmes ni les hommes
ni les vieux ni les jeunes, ni les autres ni ta pomme
Si t’es très en colère, tape le coussin, mon frère
un ballon, un sac de boxe, mais tape pas ta mère
Va jouer, va te prom’ner, fais un jeu vidéo,
Écoute de la musique, évite les rodéos,
mais n’t’en prends pas aux p’tits, 
ne t’en prends pas aux grands,
t’en prends pas à celui, ou celle, qu’est différent
 
(reprise du début : Y’a des boites… oh non ! oh non !)

Ce qui compte c’est l’amour, c’est respecter les choix
d’un gars qui aime une fille, une fille qui aime un gars,
d’un gars qui aime un gars, une fille qui aime tout ça : 
homo hétéro bi, ont tous les mêmes droits

azonto Azonto, azonto, azonto, azonto
…

Y’a plus d’boites plein’s de haine qui nous font plein 
de peine
Tu n’as plus du tout mal à ton p’tit abdomen 
Tu n’fais plus de cauchemars, tu rêves que ton père
Il t’emmène à la pêche avec tes sœurs et frères 

Alors ça tombe du ciel,
les boîtes de caramels, 
et les bonbons au miel
oh oui ! oh oui !


